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En cette fin d’après-midi hivernale, il faisait déjà nuit noire. De gros nuages masquaient la lune, menaçant de déverser de nouvelles trombes d’eau glacée. La pluie combinée à une baisse brutale de la température avait rendu la chaussée glissante ; Hope devait s’agripper au volant de sa voiture de location pour en garder le contrôle.
À sa droite, au-delà de l’obscurité, le fossé descendait en pente raide vers le lac de Goode Mountain. Sur cette route perdue au milieu de nulle part – l’unique voie d’accès à la ville protégée de Benediction, dans l’État de Virginie –, pas de glissières de sécurité ni de lampadaires. Les seules lumières visibles étaient celles du SUV qui suivait Hope.
Alors qu’il se rapprochait, le conducteur passa en pleins phares, illuminant soudain l’habitacle. Aveuglée par le reflet dans le rétroviseur, Hope plaça une main en visière sur ses yeux, avant de la reposer bien vite sur le volant : sa voiture venait de déraper une fois de plus. Elle aurait voulu ralentir, mais derrière elle l’homme avait accéléré et lui collait au train.
Le doute commença à s’insinuer en elle. Ne ferait-elle pas mieux de renoncer ? Hors de question. Elle devait aller jusqu’au bout. Pour sa sœur, et pour sa propre tranquillité d’esprit. D’une manière ou d’une autre, il fallait qu’elle entre dans Benediction pour trouver des réponses sur la mort de Faith, quel que soit le prix à payer.
S’armant de courage, elle appuya sur l’accélérateur et distança le SUV.
De grosses gouttes se mirent à tomber, d’abord espacées, puis de plus en plus drues. En quelques secondes, elles tambourinaient à un rythme soutenu sur le pare-brise et sur le toit. Hope plissa les yeux, tentant de distinguer la route derrière le va-et-vient des essuie-glaces. Comme si j’avais besoin de ça, songea-t-elle amèrement.
Quelques instants plus tard, des phares percèrent la nuit devant elle. Un véhicule venait de quitter Benediction. Hope apercevait au loin la rangée de réverbères marquant la clôture électrifiée qui entourait la ville. Elle jeta un coup d’œil dans le rétroviseur : le SUV était en train de la rattraper en vrombissant. Quand elle freina pour lui signaler de ralentir, il heurta son pare-chocs.
Par réflexe, elle accéléra, tout en gardant les yeux rivés sur la route. Son cœur battait à tout rompre. Elle allait y arriver. Elle n’avait pas le choix.
La pluie redoubla d’intensité, à tel point qu’elle ne voyait plus au-delà de deux mètres. Devant, les phares avaient disparu. Lorsque le SUV la percuta de nouveau, le volant sursauta dans ses mains et l’arrière de la voiture chassa. Hope se retint de contrer le mouvement. Cela ne ferait qu’empirer les choses.
Son regard se posa un instant sur la commande des feux de détresse. Il lui suffirait de l’enclencher pour que tout s’arrête. Elle ferait demi-tour, regagnerait Goode et abandonnerait sa quête de vérité. On l’avait prévenue : c’était ce que tout le monde voulait, qu’elle abandonne. Qu’elle rentre chez elle sans faire de vagues.
Mais alors, un meurtrier resterait impuni.
Hope se devait d’honorer la promesse qu’elle avait faite à sa sœur lors de son enterrement. Tu en es capable, se dit-elle en ravalant sa peur.
À cet instant, le SUV remonta à sa hauteur. Avant qu’elle ait eu le temps de comprendre les intentions du conducteur, celui-ci donna un coup de volant à droite, percutant la berline et l’envoyant vers le fossé. Prise de panique, Hope écrasa les freins. Les roues se bloquèrent, la voiture dérapa. Hors de contrôle, elle rata de peu un gros arbre sur le bas-côté et bascula dans le talus.
Hope poussa un cri aigu tandis que les cailloux et les mottes de terre volaient autour d’elle. Tout allait trop vite. Bien trop vite. Quand elle essaya de redresser le volant en freinant de toutes ses forces, la voiture fit un tête-à-queue, heurta un arbre et décolla. L’espace d’un instant, le temps sembla suspendu…  puis elle retomba lourdement et enchaîna les tonneaux dans un grand bruit de métal froissé.
La ceinture de sécurité de Hope se tendit en travers de son torse, la privant momentanément d’oxygène, en même temps que l’airbag se déployait brutalement dans son visage. Un nuage de poussière et de produits chimiques envahit l’habitacle.
Lorsque le véhicule s’arrêta enfin, Hope eut l’impression d’avoir percuté un mur. Elle se sentait désorientée et avait mal partout – au crâne, aux côtes, et jusque dans les dents. L’airbag occupait tout l’espace devant elle, comme un gros ballon de plage.
Elle le repoussa pour le dégonfler et se mit aussitôt à tousser, irritée par le gaz qui s’en échappait. En se passant la main sur le visage, elle s’aperçut que son nez saignait. Par chance, elle ne semblait pas avoir d’autres blessures.
Après avoir dégagé l’airbag sur le côté, elle alluma le plafonnier ; c’est à cet instant qu’elle découvrit l’eau tout autour. La voiture avait plongé dans le lac. Le poids du moteur entraînait l’avant vers le fond, si bien que le véhicule se trouvait presque à la verticale. Hope se retourna pour regarder par la lunette arrière : il n’y avait rien à voir en dehors de la pluie et de l’obscurité.
L’eau s’engouffrait dans l’habitacle à une vitesse effrayante. Elle en avait déjà presque jusqu’aux genoux. Mais quand elle voulut décrocher sa ceinture, le bouton refusa de fonctionner. Elle eut beau appuyer dessus tout en tirant sur la boucle, rien n’y fit.
Oh ! Seigneur…   Elle était coincée.
L’eau glaciale atteignait à présent ses hanches. Hope ne sentait plus ses orteils, et elle s’était mise à trembler. Il fallait qu’elle s’extraie de cette voiture au plus vite.
Du coin de l’œil, elle aperçut son sac à main qui flottait contre la portière du côté passager. Elle avait un couteau suisse à l’intérieur. Si seulement elle pouvait l’attraper… 
Elle tendit le bras et s’étira le plus possible, au point de se faire mal. Il ne lui manquait que quelques centimètres ! Mais c’étaient quelques centimètres de trop, et la ceinture la maintenait plaquée au siège.
Soudain, la voiture bascula sur le côté, tout en continuant de couler. L’eau emporta le sac à main.
Non ! cria-t-elle intérieurement. Ce n’était pas censé se passer comme ça…  
La pression faisait bourdonner ses oreilles. Bientôt, les phares vacillèrent et s’éteignirent. Puis ce fut au tour du plafonnier, et Hope se retrouva dans le noir complet.
Je vais mourir dans ce lac sans jamais connaître la vérité. C’était une erreur de venir ici.
Elle se mit à hurler pour décharger sa colère et son chagrin. Il n’y avait plus rien à faire qu’attendre la mort. Mais alors qu’elle commençait à se résigner, une petite voix souffla le prénom de sa sœur dans sa tête.
Faith.
Elle méritait justice.
Même si la situation semblait désespérée, Hope devait essayer. Elle se battrait jusqu’à son dernier souffle pour se sortir de là.
Tirant de toutes ses forces sur la ceinture, elle tenta une nouvelle fois de la décrocher tandis que l’eau enroulait ses bras glacés autour de sa poitrine.
   
   
— Nom de Dieu… , marmonna Gage Graham en ralentissant.
Un SUV venait d’envoyer une voiture dans le fossé juste sous ses yeux, avant de faire demi-tour et de s’enfuir. En trente ans d’existence, Gage n’avait jamais rien vu d’aussi bizarre – et pourtant, il avait assisté à son lot de scènes choquantes.
Dans l’obscurité et la pluie battante, impossible de distinguer la plaque d’immatriculation du coupable. Cela le révoltait de le laisser filer, mais avait-il vraiment le choix ? L’urgence était de porter assistance à la victime.
Il se gara de l’autre côté de la chaussée, les phares pointés vers l’endroit où la berline avait disparu, puis il actionna ses feux de route afin d’avoir une vision un peu plus précise de la situation. Le véhicule avait fini sa course dans le lac de barrage de Goode Mountain. Tout l’avant était immergé, et le reste coulait rapidement. Dans cinq minutes à peine l’habitacle serait complètement englouti.
Cela ne servait à rien d’appeler les secours : ils n’arriveraient jamais à temps, venant de la ville de Goode, à quarante kilomètres d’ici. Quant aux habitants de Benediction, ils avaient l’interdiction formelle d’intervenir en dehors des frontières de la cité. Heureusement pour l’infortuné conducteur, néanmoins, Gage n’était pas un résident comme les autres. À ses yeux, si une règle ne pouvait pas être enfreinte, elle pouvait au moins être contournée.
Il retira son SIG Sauer P220 de son holster de cheville et le rangea dans la boîte à gants. Ayant pris soin d’enclencher ses warnings, il sauta de son pick-up.
Les gouttes glaciales s’abattirent sur lui comme autant de petits poignards, trempant ses vêtements en quelques secondes. N’ayant pas prévu de s’exposer aux éléments, Gage avait simplement enfilé une doudoune sans manches par-dessus son pull à col roulé. La météo déjà peu clémente s’était subitement dégradée, et l’on annonçait trente centimètres de neige le lendemain. Pour l’instant, il faisait encore quelques degrés au-dessus de zéro, mais la température continuait de baisser.
Gage se dépêcha de sortir une fusée éclairante de son coffre. Il ne manquerait plus qu’un automobiliste percute son véhicule en tardant à remarquer les feux de détresse…  Des bourrasques chargées de pluie lui fouettaient le visage et lui piquaient les yeux, mais il avait connu bien pire au cours de ses missions pour la CIA. L’eau valait toujours mieux que le sable.
Il alluma la fusée et la lança en amont sur la route. Puis il empoigna sa lampe torche, un modèle étanche et ultra-résistant qui pouvait aussi faire office de matraque. Après avoir refermé le coffre, il s’élança vers le fossé et dévala la pente.
Il n’y avait pas une seconde à perdre. Le toit cabossé de la berline venait de disparaître sous la surface du lac.
Gage plongea sans hésiter.
S’il s’était préparé mentalement au froid, le choc de l’eau glacée n’en fut pas moins violent. Ignorant la douleur qui l’étreignait tout entier, il nagea vigoureusement jusqu’à la voiture et éclaira l’intérieur par la vitre du côté conducteur.
Une femme était assise derrière le volant. Gage la vit aspirer sa dernière bouffée d’air avant que l’eau ne la submerge complètement. Alors, elle tourna la tête, ses cheveux flottant autour d’elle, et braqua sur lui un regard affolé. Elle était très belle, et elle allait se noyer s’il ne la sortait pas de là.
Comme elle lui montrait sa ceinture de sécurité en tirant sur la boucle, Gage comprit qu’elle était prisonnière. Voyant que la portière était fermée à clé, il tapa à la vitre pour faire signe à la jeune femme d’appuyer sur le bouton d’ouverture centralisée, ce qu’elle fit aussitôt. Mais la portière refusa de bouger. La pression exercée par l’eau sur l’extérieur de la voiture était trop forte. Une fois que celle-ci serait entièrement immergée, l’équilibre se rétablirait. Hélas, la conductrice n’avait pas le temps d’attendre… 
Gage frappa plusieurs fois la vitre avec sa lampe dans l’espoir de la briser – sans succès. Si seulement elle avait pensé à l’ouvrir avant que la batterie ne soit noyée…  Le pare-brise était bien craquelé par endroits, mais seuls des coups de pied donnés de l’intérieur finiraient de le casser.
Gage commençait à manquer d’air. Ses poumons le brûlaient. Il pointa l’index sur son torse, puis vers le haut.
La jeune femme pressa ses paumes contre la fenêtre et secoua la tête, les yeux agrandis de terreur. Que cherchait-elle à lui dire ? Qu’elle ne voulait pas qu’il parte ? Qu’elle ne pouvait plus retenir son souffle ?
Dans tous les cas, cela ne servirait à rien qu’ils se noient tous les deux. Il fallait qu’il remonte, et son cœur se serra à l’idée de la laisser là.
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Le risque en partage

Tout en écoutant le récit de Hope, la jeune femme qu'il
vient de sauver de la noyade, Gage réfléchit. Certes, il
pourrait l'aider a enquéter sur la mort suspecte de sa
sceur. Mais, de toute évidence, elle vient d'étre victime
d’une tentative de meurtre. Et, en affrontant ceux qui
ont cherché a la tuer, il risque d'attirer |'attention de ses
propres ennemis, rendant ainsi leurs investigations plus
dangereuses encore...

ELLE JAMES
Une présence troublante

Un garde du corps ! Pour Tessa Bolton, infirmiére au
caractére bien trempé, il n’en est pas question. Pourtant,
en apprenant que trois de ses anciennes camarades de
lycée — ex-pom-pom girls comme elle — ont été assassinées,
elle sent la panique la gagner. Elle accepte alors |assistance
de Irish, protecteur aussi discret que séduisant et dont la
présence la trouble et la rassure tout a la fois...
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